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Avant-propos





« On m’avait entraînée à confondre ce qui doit être et ce qui est. »

Simone de Beauvoir,
йcrivaine et féministe (1958)





Depuis quelques années, ces femmes performantes qui « veulent tout » et désirent vivre leur vie privée, professionnelle et publique, avec la même intensité et sans restriction, hantent sans cesse les médias. C’est un thème de réflexion récurrent, allant même jusqu’à devenir « tendance ».

Que de titres de journaux ou de magazines ! Que de livres écrits ! Que de reportages sur les chaînes de télé au fil des semaines, sur ces femmes qui franchissent allègrement les obstacles et qui jonglent entre la garde des enfants et leur promotion professionnelle, tout en faisant du sport et en ayant une vie sentimentale accomplie… Bref, celles qui réussissent.

Et, pourtant, il existe un immense cortège de femmes dont on parle rarement. Elles sont en situation de précarité professionnelle, économique, sociale, culturelle et affective. Une éducation stéréotypée, un environnement socio-économique défavorable, de mauvais choix de vie et la spirale de la précarité peut se dérouler inexorablement. Et même si la formation de base, le manque de qualification et le chômage sont des facteurs déterminants de la paupérisation, toutes les femmes peuvent se retrouver dans cette situation car tout peut s’écrouler du jour au lendemain suite à une rupture conjugale ou lorsqu’un accident de vie survient. Bien entendu, nous sommes conscients que de nombreux hommes vivent aussi des situations de précarité et de désinsertion sociale, mais les chiffres en attestent, ils montrent que la précarité touche davantage les femmes.

(Si) l’emploi est une condition nécessaire pour éviter la précarité, il n’est pas cependant une condition suffisante car un bref état des lieux chiffré suffit à rendre lisible la précarité des femmes dans l’ensemble des sphères de la société. Une question paradoxale surgit : depuis de nombreuses années, le désir légitime d’autonomie et de liberté des femmes développe-t-il un risque de précarité ? En effet, là, où, auparavant, elles se situaient bien souvent sous la « tutelle » d’un homme qui les « protégeait » « économiquement » et « socialement », elles se retrouvent, aujourd’hui, confrontées à une société où leur place est loin d’être encore à égalité avec les hommes. Ainsi, celles, nombreuses, qui revendiquent cette autonomie courent le risque d’une précarité, non seulement économique mais aussi sociale.

Il serait trop simple d’imaginer qu’en réduisant l’écart de salaire entre les femmes et les hommes ou en diversifiant les choix professionnels de celles-ci, le problème serait résolu. De nombreux facteurs invisibles, rarement dénoncés, contribuent aux vies précaires des femmes. Ils se situent aussi bien dans la sphère privée, que dans la sphère publique et professionnelle. Les différentes formes de précarité sont souvent en interaction les unes les autres comme un puzzle où il manquerait toujours des pièces. Ces paramètres sont rarement mis en évidence, car intériorisés dans l’inconscient individuel et collectif comme s’ils étaient partie intégrante d’un « destin » féminin. Et, pourtant, ils circulent en boucle, invisibles, nous empêchant d’envisager la question de la précarité des femmes dans sa globalité.

 

Après un bref état des lieux de la précarité des femmes, nous analyserons dans ce livre comment, dans les différentes sphères privée, professionnelle et publique, qui constituent notre société et la vie de chacune, se construit une précarité (des femmes) de plus en plus grandissante.

Nous nous attacherons à débusquer et analyser les éléments multiples constituant cette précarité, nous chercherons à démêler et relier tous ces fils entre eux, visibles et invisibles, et tenterons enfin d’ouvrir de nouvelles perspectives et des raisons d’espérer pour que la société et les femmes elles-mêmes n’acceptent plus la précarité comme LA « condition » des femmes.
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